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Introduction générale
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Les études de santé et paramédicales attirent chaque année des dizaines de milliers de jeunes. Il faut dire que les débouchés sont nombreux et garantis. Du médecin de campagne au kinésithérapeute pour grands sportifs, de l’infirmière en bloc opératoire au cardiologue en clinique privée, de l’ambulancier à l’ergothérapeute ou au dentiste, le chômage demeure une denrée extrêmement rare dans ces domaines.

Mais comment devient-on pharmacien, ostéopathe, ou sage-femme ? Les études correspondantes, à l’image des métiers auxquels elles préparent, sont variées. Nous distinguerons souvent, dans ce guide, les études qui mènent aux professions médicales, de celles qui conduisent au secteur paramédical.

Pour schématiser, les premières regroupent les cursus pour devenir médecin (généraliste ou spécialiste), maïeuticien (sage-femme), dentiste (spécialiste de l’odontologie), et pharmacien. Quatre voies que l’on raccourcit parfois sous le sigle MMOP.

Le secteur paramédical réunit quant à lui un plus vaste panel de métiers. Parmi les plus connus, celui d’infirmier et de kinésithérapeute. Mais on parle aussi de paramédical pour les ambulanciers, diététiciens, orthophonistes, secrétaires médicaux... Autant de professions qui évoluent aussi dans le domaine de la santé, mais qui ne relèvent pas des professions médicales. Elles sont là pour accompagner ces dernières (infirmiers...), pour rééduquer les patients (orthophonistes, kinésithérapeutes...), ou encore pour fournir une assistance matérielle (techniciens d’imagerie médicale, audioprothésistes...).

En 2018, une vaste réforme du système de santé français a été engagée. Les études destinées aux professionnels de ce secteur n’ont pas été épargnées. Les objectifs sont multiples : lutter contre la désertification médicale, rapprocher les différents professionnels de santé et paramédicaux, diversifier les profils de ceux-ci, intégrer les études paramédicales au cursus universitaire...

Ce vaste chantier est loin d’être terminé, même si la loi a été officiellement promulguée le 24 juillet dernier. Elle pose les grands principes des nouvelles règles d’accès aux études de santé, dont la fin du numerus clausus, et des épreuves classantes nationales (ECN) – du moins sous la forme qu’on leur connaissait. Les détails de cette loi apparaîtront au fil des mois, dans des décrets d’application.

Dans ce guide, nous nous efforcerons de vous donner un maximum de détails sur la nouvelle « première année de médecine », sur l’accès aux études de kinésithérapie, ou encore sur les nouvelles modalités d’entrée dans les écoles paramédicales.

Nous vous donnerons donc des pistes pour vous préparer à ces études, pour que vous sachiez où vous mettez les pieds. Car si les réformes apportent leur lot de changements, pour certains non négligeables, ces études resteront en substance les mêmes. Ce guide vous en donnera un aperçu, à travers des explications et des témoignages.









  


  PARTIE 1


  DÉCOUVRIR LES ÉTUDES


    DE SANTÉ


  

    

      Faut-il nécessairement avoir le bac pour travailler dans le paramédical ? Combien de temps durent les études pour devenir kiné ? Et dentiste ? Est-ce qu’on est forcément confronté à la mort lorsque l’on choisit un métier dans la santé ? Où se déroulent les études ? Combien coûtent-elles ? Dans cette première partie, vous trouverez les réponses à nombre de questions qui vous taraudent si vous envisagez des études dans le domaine de la santé. Du choix des spécialités au bac, aux différents métiers que vous pourrez exercer, en passant par les programmes des études de kiné ou encore d’infirmier, vous dénicherez ici quelques conseils, que vous sachiez déjà vers quel métier vous vous dirigez, ou que vous hésitiez encore.


    

    

    

      CHAPITRES


      1. QUEL BAC POUR FAIRE DES ÉTUDES MÉDICALES OU PARAMÉDICALES ?


      2. COMMENT SAVOIR SI ON EST FAIT POUR DES ÉTUDES MÉDICALES OU PARAMÉDICALES ?


      3. COMMENT SAVOIR SI ON EST FAIT POUR LES PROFESSIONS MÉDICALES OU PARAMÉDICALES ?


      4. PLUS DE CONCOURS, MAIS QUAND MÊME UNE SÉLECTION


      5. PASSER PAR UNE PREMIÈRE ANNÉE « SPÉCIFIQUE » EN SANTÉ, LE PORTAIL SANTÉ


      6. REJOINDRE DES ÉTUDES DE SANTÉ SANS PASSER PAR LA PREMIÈRE ANNÉE SPÉCIFIQUE AUX ÉTUDES DE SANTÉ


      7. À QUOI RESSEMBLENT LES ÉTUDES DE KINÉ ?


      8. À QUOI RESSEMBLENT LES ÉTUDES D’INFIRMIER ?


      9. QUELLES ÉTUDES POUR LES AUTRES PROFESSIONS PARAMÉDICALES ?


      10. COMBIEN COÛTENT LES ÉTUDES ?


    


  







CHAPITRE 1

QUEL BAC POUR FAIRE DES ÉTUDES MÉDICALES OU PARAMÉDICALES ?



 En théorie, tous les bacheliers peuvent tenter leur chance pour devenir pharmacien, médecin, dentiste ou sage-femme. Pour se lancer dans des études médicales, seul le bac suffit, puisque la procédure se fait via Parcoursup. Le même schéma sera bientôt appliqué pour la plupart des études paramédicales. Ainsi, si vous rêvez d’être kinésithérapeute, orthoptiste, ergothérapeute ou infirmier, le bac vous ouvrira les portes de ces écoles. À noter également : certains métiers du paramédical sont même accessibles sans le bac.

Cependant, toutes ces études sont sélectives, non seulement parce qu’il n’y a pas de places pour tout le monde, mais aussi parce qu’elles sont généralement éprouvantes. La difficulté aujourd’hui est que l’on ne connaît précisément ni les nouveaux programmes du lycée, ni ceux de la première année d’études médicales. Toutefois, personne ne s’attend à un changement révolutionnaire. Et si l’on se base sur les données des précédentes années, il semblerait que les profils scientifiques soient ceux qui réussissent le mieux leurs études de santé et certaines études du paramédical.

Cela signifie-t-il que les bacheliers qui n’auront pas pris chimie ou sciences de la vie et de la terre au lycée n’ont aucune chance de réussir ? Et qu’en est-il des bacheliers professionnels ?





[image: Illustration] Les options scientifiques : le meilleur choix pour les études de médecine, sage-femme, dentiste et pharmacien ?

Vous l’avez sûrement entendu de nombreuses fois : « Si tu veux faire médecine, choisis chimie, mathématiques ou sciences de la vie et de la terre (SVT) au lycée. »

En effet, les bacheliers de l’ancienne série scientifique (S) étaient ceux qui avaient les meilleures chances de réussite à la première année commune aux études de santé (la PACES, ou « première année de médecine »), mais aussi dans les études de kinésithérapeute, manipulateur d’électroradiologie médicale, technicien de laboratoire, orthoptiste, audioprothésiste, pédicure-podologue, ergothérapeute, opticien-lunetier, prothésiste-orthésiste, diététicien, technicien en imagerie médicale et radiologie thérapeutique.

Pourquoi ? Car les sciences constituent la base du programme de ces études, comme le rappelle le Professeur Jean-Marie Gazengel, ancien doyen de l’université de pharmacie de Caen.

[image: Illustration]« Atomes, molécules, tissus, cellules, fonctionnement des appareils circulatoires, respiratoires, etc., les étudiants vont être initiés à un enseignement qu’ils n’ont pas eu l’habitude d’avoir. » Par conséquent, pas de doute à avoir, selon Olivier Pleskoff, directeur de la prépa MedPharma, qui propose des stages de préparation à la première année de médecine aux élèves de Terminale : mathématiques, physique-chimie et SVT sont les matières à choisir.


[image: Illustration]« Sinon, les chances de réussite de l’étudiant seront extrêmement réduites », estime-t-il. Constat similaire pour le président de la Conférence des doyens des facultés de médecine, le Professeur Jean Sibilia, qui estime que ces spécialités « constituent une base solide ». « Mais elle n’est pas exclusive », ajoute-t-il.


Une lueur d’espoir ? Oui, et d’autant plus avec la réforme ; celle-ci cherche à diversifier les profils des étudiants. Selon Pierre-Adrien Girard, ancien vice-président de l’Association nationale des étudiants en médecine de France (ANEMF), « il ne sera pas forcément nécessaire d’avoir suivi des options scientifiques pour faire médecine ». La « première » année de médecine ne sera d’ailleurs plus un passage obligé : la réforme prévoit de nouvelles voies d’accès, où les bacheliers moins scientifiques trouveront certainement leur bonheur. Vous pourrez en effet intégrer une licence à « mineure santé » : par exemple, une fac de droit, ou d’histoire-géographie, où certaines matières de santé vous prépareront à rejoindre (selon vos notes et après des épreuves orales et/ou écrites) la deuxième année de médecine, pharmacie, sage-femme ou dentaire. Conclusion : peu importe les spécialités que vous choisirez, vous devriez, à condition de travailler, avoir vos chances.


Et avec un bac pro ?

Encore une fois, la réforme est là pour rebattre les cartes, et donner plus de chances à tous les bacheliers... Cependant, les titulaires d’un bac professionnel avaient jusqu’à présent beaucoup de mal à accéder à la deuxième année des études de santé. Mais si votre motivation est sans faille, pourquoi ne pas envisager une remise à niveau scientifique, communément appelée PACES 0 (ou P0) ? Certaines universités la prévoient et l’inscription se fait sur dossier via le portail en ligne Parcoursup. Des prépas privées la proposent aussi. Selon Doron, étudiant en odontologie, il ne faut pas hésiter :

[image: Illustration]« Il faut être motivé, avoir de l’endurance, s’accrocher... J’ai des exemples autour de moi qui l’ont fait et qui ont réussi. C’est dur mais accessible. En physique, il faut s’entraîner, faire et refaire les exercices. » Certaines facultés ont mis en place des années de remise à niveau. C’est le cas de Paris-13 qui propose une Année préparatoire aux études de santé (APES), filière sélective à capacité d’accueil réduite avec sélection sur dossier. Sont prioritaires les bacheliers généraux et technologiques de l’année du département de Seine-Saint-Denis qui ont besoin d’un soutien ou d’une mise à niveau dans les sciences fondamentales, et qui manifestent une réelle motivation pour les métiers de la santé.







 [image: Illustration] Quel bac pour les études paramédicales ?

Comme les études médicales, les études paramédicales font actuellement l’objet de nombreuses réformes. Tous les nouveaux critères de sélection dans les écoles d’infirmiers, d’orthophonistes ou encore d’ergothérapeutes ne sont pas encore connus. Ce que l’on sait, c’est que peu à peu, les concours d’entrée devraient disparaître. Mais les études, elles, changeront peu. Et certaines sont d’ores et déjà plus axées sur les sciences que d’autres.


Avec un bac général

Pour accéder à certaines études jusqu’à présent, le bac S était fortement conseillé, si ce n’est indispensable. C’était notamment le cas de kinésithérapeute, manipulateur d’électroradiologie médicale, technicien de laboratoire, orthoptiste, audioprothésiste, pédicure-podologue, ergothérapeute, opticien-lunetier, prothésiste-orthésiste, diététicien, technicien en imagerie médicale et radiologie thérapeutique. Si vous visez ces métiers, il semble donc prudent de choisir au moins une option scientifique au lycée.

Toutefois, l’avantage de la réforme du bac est de vous laisser la possibilité de faire le grand écart avec vos options... Une stratégie qu’il peut être judicieux d’adopter si vous visez certains métiers autrefois ouverts aux littéraires. Les orthophonistes, notamment, doivent avoir un niveau d’orthographe, de syntaxe et de sémantique très élevé... mais aussi une bonne capacité à apprendre les sciences. Un doublon entre une spécialité plus littéraire (humanités, littérature et philosophie ou littérature, langues et cultures de l’Antiquité) et une autre plus scientifique (mathématiques, SVT ou physique-chimie) peut être une combinaison sensée. Mais attention : tous les critères de sélection à cette formation à partir de septembre 2020 ne sont pas encore connus, notamment pour les écoles où le concours sera supprimé.

Enfin, les formations d’ergothérapeutes et de psychomotriciens étaient jusqu’à présent plutôt ouvertes aux bacheliers littéraires.




Avec un bac pro

Certaines formations paramédicales acceptent voire privilégient certains bacheliers technologiques. Si vous avez un bac ST2S (sciences et technologies de la santé et du social), vous pouvez ainsi prétendre aux études d’ergothérapeute, de manipulateur d’électroradiologie médicale, de technicien en imagerie médicale et radiologie thérapeutique, de diététicien, de podo-orthésiste, de pédicure-podologue, ou encore de psychomotricien. Les modalités d’accès varient selon les cursus. Autre piste pour vous : les écoles d’infirmiers. Cependant, aucune statistique ne montre l’intégration réelle des ST2S en Institut de formation en soins infirmiers (IFSI) depuis la disparition du concours d’entrée.

Titulaire d’un bac STL (sciences et technologies de laboratoire), vous pouvez aussi vous lancer dans des études paramédicales, à commencer par celles de technicien de laboratoire médical... Mais ce n’est pas tout : certains BTS d’opticien-lunetier et de diététique sont également accessibles avec un bac STL.

Avec un bac STI2D (sciences et technologies de l’industrie et du développement durable), des portes s’ouvrent également à vous. Avec ce diplôme (spécialité génie mécanique), vous pouvez viser les BTS prothésiste-orthésiste ou podo-orthésiste, ou encore le BTS opticien-lunetier en deux ans.

Enfin, si vous êtes sûr de votre choix, vous pouvez opter pour un bac pro optique-lunetterie : il vous forme en trois ans au métier de monteur en optique-lunetterie et vous permet de poursuivre par un BTS optique-lunetterie.




Et sans le bac ?

Oui, certaines professions paramédicales sont accessibles sans le bac. Vous devrez toutefois passer des concours si vous êtes tenté par les métiers d’aide-soignant, d’auxiliaire de puériculture ou d’ambulancier. À chaque fois, des épreuves écrites départagent les candidats, qui n’ont pas besoin d’un niveau de diplôme minimum pour postuler.

D’autres études sont ouvertes sur présentation d’un dossier. C’est le cas de celles d’assistant-dentaire, de prothésiste, de prothésiste dentaire, d’opticien-lunetier et de secrétaire médical. Ces formations se font souvent dans le cadre d’un contrat en alternance, pour obtenir un CAP (certificat d’aptitude professionnelle), un BP (brevet professionnel) ou encore un bac pro. Parfois, le brevet des collèges est exigé, comme pour le contrat de professionnalisation des assistants-dentaires.










CHAPITRE 2

COMMENT SAVOIR SI ON EST FAIT
POUR DES ÉTUDES MÉDICALES
OU PARAMÉDICALES ?



 Même si professionnels du médical et du paramédical sont amenés à collaborer dans leur vie professionnelle, leurs études se déroulent souvent en parallèle. Toutefois, la réforme de la PACES vise aussi à rapprocher les étudiants de ces deux secteurs de la santé. Quoi qu’il en soit, quel que soit le métier que vous souhaitez exercer, les études que vous devrez suivre ne sont pas de tout repos, et sont souvent longues ; même si certaines professions du paramédical sont accessibles en un an, comptez jusqu’à onze ou douze ans d’études pour devenir médecin !

Particulièrement exigeantes, ces études ne correspondent pas à tout le monde.




 [image: Illustration] Avoir le goût des sciences

La majorité des étudiants qui s’inscrivaient en première année d’études de santé, l’ex-PACES, étaient des bacheliers de l’ancienne série scientifique (S). Pour devenir médecin, sage-femme, dentiste ou pharmacien, les sciences sont en effet incontournables du début jusqu’à la fin de votre parcours universitaire. Les options physique-chimie, mathématiques, ou sciences de la vie et de la terre (SVT) apparaissent donc comme des choix logiques pour s’engager vers des études de santé. Même constat, quasiment, si l’on penche plus vers le paramédical. Toutefois, comme le rappelle Antoine Soula, ancien vice-président de l’Association nationale des étudiants en pharmacie de France (ANEPF),

[image: Illustration]« La philosophie de la réforme des études de santé est de recruter des étudiants aux profils variés, et pas seulement des personnes issues de filières scientifiques. » Mais Jean Sibilia veut rester réaliste :


[image: Illustration]« Il est certain qu’un étudiant ayant des connaissances en philosophie apportera quelque chose en plus, mais ces connaissances-là ne lui suffiront pas à devenir médecin. »



Des sciences de la première année...

Chimie, physique, mathématiques, biologie... Malgré la réforme de la première année commune d’études de santé, le programme restera probablement très axé sur ces matières. Si vous n’êtes pas fan, votre parcours universitaire risque d’être douloureux.

En première année, les outils mathématiques comme les dérivées, les différentielles, les développements limités sont en effet disséminés dans des disciplines comme la physique ou la chimie. Autant de notions que vous retrouverez dans l’enseignement de spécialité « mathématiques », en Première et en Terminale. Quoi qu’il en soit, au moins jusqu’à présent, il semblait très difficile de décrocher son ticket pour la deuxième année d’études de santé sans mention à un bac à dominante scientifique. Mais Doron, étudiant en odontologie, nuance tout de même :

[image: Illustration]« À partir du moment où on est motivé et endurant, on peut réussir, avec ou sans mention au bac ! J’ai plein d’exemples autour de moi. » Des exemples qui devraient, normalement, se multiplier grâce à la réforme. Néanmoins, un bon niveau en sciences ne pourra que vous être profitable et vous rendre la vie (étudiante) plus facile.





... jusqu’à la fin des études de santé...

Les matières scientifiques vous suivront jusqu’à la fin de vos études de santé.

[image: Illustration]« La biochimie est la base de notre cursus en pharmacie, rappelle Kevin, étudiant en pharmacie, on l’utilise dans tous nos cours jusqu’à ceux de chimie thérapeutique ou de chimie du médicament. »


Les bases de la physique seront également incontournables pour comprendre comment fonctionne l’imagerie médicale. En médecine, les exigences seront les mêmes qu’en pharmacie. Dès la deuxième année, des notions de pharmacologie (la science des médicaments, de leurs effets et de leur emploi) et de biophysique, appliquées à l’utilisation des outils médicaux (scanner, IRM, etc.), sont abordées. Les écoles de sages-femmes ne sont pas en reste, avec un enseignement théorique en histologie (étude des tissus), cytologie (étude des cellules) ou embryologie. Même schéma en odontologie où certains cours mêlent à la fois chimie, physique et biologie et ce jusqu’en cinquième année du programme de dentaire.




... mais aussi tout au long des études de plusieurs formations paramédicales

Kinésithérapeute, manipulateur d’électroradiologie médicale, technicien de laboratoire, orthoptiste, audioprothésiste, pédicure-podologue, ergothérapeute, opticien-lunetier, prothésiste-orthésiste, diététicien, technicien en imagerie médicale et radiologie thérapeutique... Tant pour intégrer ces formations que pour suivre les cours ensuite, les sciences se révèlent un véritable atout. Dans beaucoup d’instituts de formations paramédicales, vous aurez en effet des cours de physiologie, biochimie, microbiologie, biomécanique de l’appareil locomoteur...




Un peu de place toutefois pour les profils moins scientifiques

Vous n’aimez pas trop les sciences mais vous aimeriez quand même vous lancer dans les études de santé ? Plusieurs options s’offrent à vous : suivre une remise à niveau scientifique dans une prépa, choisir une licence à mineure santé (ouverte à compter de septembre 2020), ou vous diriger vers des métiers où les sciences ne figurent pas en première place. C’est par exemple le cas des orthophonistes, où les candidats sont issus d’une grande diversité de bacheliers, dont environ 20 % de l’ancien baccalauréat littéraire (L). Ces étudiants sont sélectionnés sur leur maîtrise parfaite de l’orthographe ou encore de la syntaxe. Valérie, qui exerce ce métier depuis près de quinze ans, a trouvé dans sa profession le carrefour de plusieurs de ses passions : le langage – elle est titulaire d’une maîtrise de lettres modernes –, la psychologie ou encore la neurologie.







[image: Illustration] Des études exigeantes

Les études en santé sont longues. Commencer un parcours à l’université ne vous permettra pas de rejoindre le marché du travail avant d’avoir effectué au moins cinq ans d’études.

Il vous faudra en effet au minimum cinq ans pour devenir sage-femme et jusqu’à onze ans pour accéder au titre de médecin dans certaines spécialités.

Si vous aimez les métiers de la santé et du relationnel, mais que vous ne vous voyez pas vous engager durant de si longues années, peut-être trouverez-vous votre bonheur dans les métiers du paramédical, où les études sont généralement plus courtes. Comptez toutefois cinq ans pour devenir kinésithérapeute ou orthophoniste, mais trois ans (si vous entrez directement après le bac) suffiront pour obtenir le diplôme d’ergothérapeute, d’infirmier, ou d’opticien-lunetier. Plus bref encore, les études d’aide-soignant ou encore d’auxiliaire de puériculture, qui ne dépassent pas un an.


En santé, ne pas avoir peur des études longues

Les études de santé sont, dès le début, un vrai plan de carrière.

[image: Illustration]« Faire médecine, ce n’est pas choisir la facilité », convient Pierre Dubus, doyen de l’UFR des sciences médicales – université de Bordeaux, professeur des universités, praticien hospitalier en cytologie et histologie. À 18 ans, ce genre d’engagement peut faire peur mais il faut relativiser. Les études de santé fonctionnent rapidement sur le mode de l’alternance. Après un premier stage en soins infirmiers en début de deuxième année de médecine et d’odontologie, les étudiants alternent cours à l’université et stage en hôpital dès la troisième année. En odontologie, par exemple, dès l’année qui suit la première année santé, vous participez à des travaux pratiques.
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